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LA DÉFINITION DE LA DOUANCE SELON LE MÉES
En publiant le document Agir pour favoriser la réussite éducative des élèves doués, le
Ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur (MÉES, 2020) ouvre un tout nouveau
chapitre de l’histoire de la douance au Québec. Pour guider les actions des milieux scolaires
québécois visant à favoriser la réussite éducative des élèves doués, le MÉES rappelle
l’importance de d’abord bien comprendre leurs besoins, et ce, grâce à une conception
moderne et scienti�que de la douance qui :

s’inscrit dans un processus de développement;
ne doit pas être considérée comme un diagnostic;
n’est pas uniquement déterminée par le quotient intellectuel;
n’est pas synonyme de réussite scolaire;
comprend une diversité de pro�ls et de besoins;
s’observe par des comportements et des manifestations qui, toutefois, s’expriment de
plusieurs façons ainsi que dans plusieurs domaines (intellectuel, artistique, sportif,
social, créatif, ou relevant du leadership, etc.), mais qu’aucun portrait unique ni aucune
liste ne peuvent décrire dans leur entièreté puisque chaque élève doué est unique, et ce,
même si certains auteurs avancent que la rapidité d’apprentissage, la curiosité, la
créativité et l’intensité seraient les caractéristiques les plus communes aux personnes
douées.
s’inscrit dans le contexte global de la personne, c’est-à-dire dans toutes ses dimensions
intellectuelles, cognitives, a�ectives, sociales et physiques, et ce, dès le plus jeune âge.
peut, à certain moment, passer inaperçue, notamment lorsque ses manifestations
observables sont masquées par des comportements tels que l’agitation ou la
démotivation;
peut coexister avec un trouble ou une di�culté d’adaptation ou d’apprentissage, une
situation de « double exceptionnalité » qui, selon les interactions entre le trouble et la
douance, peut amener des manifestations très variées de la douance et être associée à
des di�cultés scolaires ayant des conséquences sur la persévérance scolaire et la
réussite éducative de l’élève;
est in�uencée par la culture ainsi que par la situation géographique et économique;
peut aussi passer inaperçue chez les élèves qui ne maîtrise pas la langue de l’espace
scolaire ou qui sont en contexte d’immigration récente;
se manifeste di�éremment chez les garçons et les chez les �lles;
présente une très grande diversité de pro�ls et de besoins;
peut être associé à un cheminement harmonieux ou plus di�cile en fonctions de
di�érents facteurs, internes et externes, à l’élève;
peut amener des manifestations, parfois en réaction à ce qui est vécu à l’école, mais qui
sont observées à la maison.

L’IDENTIFICATION D’UN ÉLÈVE « DOUÉ » SELON LE MÉES
Dans son document, le MÉES est clair : « […] l’école n’a pas à chercher à établir un diagnostic ou
à catégoriser un élève selon diverses appellations » (p.6), ni d’ailleurs à vouloir identi�er les
enfants comme étant « doués » (ou non). Comme la majorité des experts dans le domaine, le
MÉES recommande plutôt de chercher à mieux connaître tous nos élèves pour observer les
manifestations de la douance qui peuvent être présentes chez tel ou tel élève. Le Ministère
préconise ainsi de reconnaître la douance en adoptant une approche non catégorielle (c’est-à-
dire sans chercher à les identi�er ou les placer dans telle ou telle catégorie) et sans critères
prédéterminés (c’est-à-dire sans score minimal à un test QI, sans nombre minimal de
comportements jugés « doués » dans une liste, même si cette liste est sous forme de
questionnaire standardisé et normalisé, sans critère de réussite scolaire).

 

AUTREMENT DIT, AU QUÉBEC, ON DEVRAIT CHERCHER À RECONNAITRE TEL OU
TEL ÉLÈVE « DOUÉ » EN OBSERVANT LES TRAITS ET LES COMPORTEMENTS
« DOUÉS » QUI LE CARACTÉRISENT, DANS TOUTE SON UNICITÉ.

 

Chez l’élève doué =

 aa
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1. Mieux le connaitre grâce à l’analyse globale de son fonctionnement et de son pro�l unique
de capacités, de forces, d’intérêts, d’aspirations, mais aussi de dé�s, de faiblesses, de
préoccupations, voire chez certains de handicaps ou de di�cultés d’adaptation ou
d’apprentissage (HDAA);

2. Utiliser cette analyse d’ensemble pour déterminer ses besoins particuliers;
3. Chercher à innover et faire preuve de souplesse pour établir ce qui peut être envisagé pour

lui à l’école dans le cadre d’une stratégie d’intervention globale, concertée et plani�ée. À ce
sujet, le MÉES statue que « d’emblée, la démarche du plan d’intervention n’est pas
systématiquement envisagée pour les élèves doués. » (p.5), et ce, même si elle prend tout
son sens pour ceux d’entre eux qui vivent des di�cultés d’adaptation ou d’apprentissage.

 

 

QUE DISENT LES LIGNES DIRECTRICES CANADIENNES SUR LE TDAH ?
En 2018, la CADDRA (Canadian ADHD Resource Alliance) a publié la 4ième édition des Lignes
directrices canadiennes sur le TDAH. Ces lignes directrices ont été développées a�n de fournir
de l’information et des outils aux professionnels de la santé canadiens pour les appuyer dans
le diagnostic et le traitement du TDAH. Le chapitre 2 détaille notamment plusieurs troubles et
tableaux cliniques particuliers qui peuvent être associés au TDAH ou qui risquent d’être
confondus avec le TDAH parce que leurs présentations ou leurs symptômes sont similaires.

À cette fin, l’équipe multidisciplinaire (pédiatres, psychiatres, psychologues, médecins
de famille, pharmaciens, infirmières, éducateurs, intervenants communautaires de
partout au Canada et des États-Unis) qui a contribué à la rédaction et à la révision de ces
lignes directrices a ajouté l’extrait ci-dessous concernant le TDAH en contexte de
douance intellectuelle :

« Les études ont démontré qu’un quotient intellectuel élevé n’exclut pas la possibilité
d’être atteint de TDAH [214, 215].  Cependant, la cooccurrence du TDAH et de la douance
intellectuelle demeure controversée et sous-étudiée : la majorité des discussions tirées de
la littérature médicale ont été largement fondées sur des commentaires anecdotiques,
des opinions et des échantillons cliniques de petite taille. De plus, le DSM-5 ne fait aucune
mention du TDAH dans le contexte de la douance intellectuelle [1]. Le diagnostic erroné
d’un TDAH chez la personne intellectuellement douée peut se produire de deux façons : la
personne intellectuellement douée qui a beaucoup d’énergie et qui est surexcitée en
contexte scolaire (en particulier celle qui est peu stimulée du point de vue scolaire) peut
recevoir un diagnostic erroné de TDAH. De même, la personne intellectuellement douée
qui satisfait à tous les critères diagnostiques du TDAH, mais qui peut se concentrer
pendant de longues périodes, pourrait ne pas recevoir de diagnostic de TDAH [216]. De
plus, les personnes douées intellectuellement atteintes de TDAH pourraient satisfaire aux
critères du trouble spéci�que des apprentissages et d’autres troubles comorbides [217].
Ainsi, il est important que les professionnels de la santé reconnaissent que la douance
intellectuelle puisse être documentée chez les personnes atteintes de TDAH.

Comme un quotient intellectuel élevé peut aider les personnes atteintes de TDAH à
compenser les symptômes, il peut arriver dans certains cas qu’une atteinte cliniquement
pertinente n’apparaisse que tard dans le cheminement scolaire primaire ou même au
cours du parcours scolaire secondaire chez les enfants ayant un quotient intellectuel élevé
[214]. Toutefois, bien que le diagnostic de TDAH pourrait ne pas être établi avant un
certain temps, l’atteinte n’est pas moins invalidante; le diagnostic et le traitement sont
essentiels à tous âges.

Le chevauchement des symptômes que présentent les personnes ayant un quotient
intellectuel élevé et celles atteintes de TDAH peut rendre le diagnostic di�érentiel di�cile.
Souvent, les enfants intelligents sont dirigés vers les psychologues ou les pédiatres parce
qu’ils présentent certains comportements (p. ex., agitation, inattention, impulsivité, degré
d’activité élevé, rêverie) couramment associés au diagnostic du TDAH. Un enfant peut
recevoir un diagnostic de TDAH alors qu’en réalité, il est doué et réagit à un programme
scolaire inapproprié [218]. Le processus du diagnostic di�érentiel exige de poser des
questions précises permettant de clari�er quels éléments sont communs au TDAH et à la
douance ou particuliers à l’un des deux, ou encore d’établir si l’enfant est doublement
exceptionnel.  De façon générale, les personnes douées intellectuellement et atteintes de
TDAH montrent des caractéristiques cognitives, sociales, psychiatriques et
comportementales comparables à celles observées en présence de TDAH chez les
personnes ayant un quotient intellectuel moyen [214, 217]. Cependant, les forces et les
di�cultés de la personne peuvent interagir et faire en sorte qu’un des états masque
l’autre [219]. Les cliniciens devront procéder à une anamnèse médicale,
développementale et scolaire poussée, de même qu’à une évaluation clinique et
psychologique complète, pour établir le comportement de la personne dans di�érents
contextes et situations. La National Commission on Twice Exceptional Students a conclu
que le repérage des apprenants doublement exceptionnels exige une évaluation
exhaustive des sphères de la douance et des incapacités [220]. Lorsque c’est possible,
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l’évaluation et le dépistage doivent être réalisés par des professionnels des deux
disciplines (TDAH et douance) et, idéalement, par des personnes qui cumulent des
connaissances et de l’expérience avec les personnes doublement exceptionnelles. »
(CADDRA, 2018, Ligne directrices canadiennes sur le TDAH, 4ième édition, pages 31-32).

 
QUE DIT LA LITTÉRATURE SCIENTIFIQUE SPÉCIALISÉE ?
1. À n’importe quel âge, le TDAH est un diagnostic valide en contexte de douance. Les études
con�rment que le diagnostic de TDAH est valide, tant chez les enfants que chez les adultes
doués intellectuellement, et ce, qu’ils présentent un haut potentiel intellectuel (HPI) ou un très
haut potentiel intellectuel (THPI) (voir p.ex. Antshel et al., 2007, 2008, 2009 ; Fugate, 2018 ;
Lovecky, 2018 ; Mullet & Rinn, 2015 ; Rommelse et al., 2016).

2. La prévalence du TDAH serait semblable chez les doués que dans la population générale. La
prévalence réelle de TDAH chez les individus doués intellectuellement demeure inconnue, et
ce, majoritairement en raison des di�cultés méthodologiques inhérentes à l’étude de
populations douées (p.ex. problèmes entourant l’opérationnalisation de la douance en
contexte de recherche, échantillons représentatifs di�ciles à recruter). Néanmoins, de façon
générale, la recherche tend à montrer qu’il y aurait ni plus ni moins de TDAH chez les doués
que dans la population générale. En révisant le peu d’études disponibles sur le sujet, Lovecky
(2018) suggère que 7% à 9% des enfants doués intellectuellement seraient 2e-TDAH. Des
chi�res qui ne di�èreraient pas de façon signi�cative des taux estimés de 5% à 9% d’enfants et
d’adolescents qui, dans la population générale, reçoivent un diagnostic de TDAH (voir p.ex.
Akinbami, Liu, Pastor & Reuben, 2011 ; Lovecky, 2018 ; Posner et al., 2020 ; Thomas et al.,
2015).

Tout comme le Ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur du Québec (2020) a
choisi de le faire, la vaste majorité des chercheurs et experts dans le domaine se basent sur les
avancées scienti�ques des dernières décennies pour concevoir la douance d’une façon
moderne, c’est-à-dire plus large, multi-dimensionnelle, observable et développementale. Ils
estiment généralement qu’entre 5% et 9% de la population pourrait développer une douance
intellectuelle. Des chi�res qui, dans une conception psychométrique, correspondent
théoriquement à des scores de QI ≥ 120 ou 125.

3. Un nouveau terme pour un nouveau concept : la « double exceptionnalité » (2e). Dans la
littérature spécialisée, on parle de double exceptionnalité (abréviation : 2e) pour quali�er les
individus qui présentent une douance intellectuelle et un (ou +) trouble associé comme un
TDAH (2e-TDAH), un (ou +) trouble d’apprentissage (2e-TA), un trouble du spectre autistique
(2e-TSA) ou un trouble de santé mentale (2e-DSM). Ce choix de les quali�er de manière
distincte repose sur le fait que la double exceptionnalité est bien plus que la simple addition
d’une douance intellectuelle avec un trouble neurodéveloppemental ou de santé mentale
connu. En e�et, les études montrent que les deux se combinent pour produire une population
distincte et unique d’individus (p.ex. Fugate, 2018 ; Lovecky, 2018 ; Pfei�er & Foley-Nicpon,
2018 ; Silverman, 2018). Ainsi, même si les individus 2e sont très di�érents les uns des autres
et que plusieurs zones d’ombres demeurent à éclaircir dans la littérature scienti�que, chaque
catégorie de 2e a été associée à un pro�l neurologique, psychométrique, académique,
comportemental et adaptatif unique qui se distingue tant du pro�l communément associé à la
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seule présence d’une douance (sans trouble associé) que du pro�l communément associé à la
seule présence du trouble associé (sans la douance).

4. Le THPI serait plus à risque d’être confondus avec TDAH, et ce, en raison de leur énergie
mentale particulièrement élevée, de leur très haut niveau d’engagement et d’hyperfocus
envers leurs domaines d’intérêt, souvent au détriment des autres domaines, et de leur
propension plus élevée à l’ennui (p.ex. Antshel, 2008 ; Lovecky, 2018 ; Mullet & Rinn, 2015).

 

5. Un e�et réciproque de masquage et de compensation entre la douance et le TDAH. L’idée
selon laquelle on retrouverait 25 à 50% de diagnostic erronés de TDAH chez les individus
doués intellectuellement avancé par Webb et al. (2016) serait en fait un mythe. En l’absence
d’autres troubles associés (p.ex. troubles d’apprentissage), le vrai danger serait plutôt de ne
pas diagnostiquer le TDAH chez une personne réellement 2e-TDAH (voir p.ex. Antshel et al.,
2007, 2008, 2009 ; Assouline et al., 2008 ; Budding & Chidekel, 2012 ; Fugate, 2018 ; Gilman &
Peters, 2018 ; Milioni et al., 2017 ; Mullet,& Rinn, 2015 ; Lovecky, 2018 ; Park et al., 2011 ;
Rommelse et al., 2016, 2017 ; Wood, 2012).

D’une part, la recherche montre que chez les 2e-TDAH, les symptômes visibles du TDAH tels
qu’on les connait et l’altération fonctionnelle qui y est habituellement associée sont le plus
souvent compensés, à divers degrés, par les capacités intellectuelles, métacognitives et
adaptatives plus élevées de la personne. Un e�et de masquage du TDAH par la douance qui, le
plus souvent, perdure jusqu’à l’adolescence, voire même jusqu’à l’âge adulte, c’est-à-dire
jusqu’au moment où les demandes de l’environnement deviennent trop élevées pour que
l’intelligence puisse continuer de compenser le TDAH.

D’autre part, une douance intellectuelle pourtant bien réelle qui, à son tour, est fortement à
risque d’être masquée par le TDAH dans les performances de la personne, notamment aux
plans académique et professionnel, mais aussi, le cas échéant, dans ses résultats aux échelles
d’intelligence comme le WISC-V (chez les enfants) ou le WAIS-IV (chez les adultes). Par exemple,
Fugate (2018) souligne les élèves 2e-TDAH peuvent typiquement obtenir de 5 à 10 points de QI
global de moins que leurs pairs doués, mais non TDAH. En conséquence, on devrait, selon lui,
considérer une hypothèse 2e-TDAH chez tout élève qui obtient un score global de QI ≥ 110
(75e rang centile). Un e�et de masquage de la douance par le TDAH que la recherche a
d’ailleurs associé à des conséquences négatives bien réelles sur la qualité de vie et le
fonctionnement professionnel à l’âge adulte.

– 9 point de QI Frazier, Demaree & Youngstrom (2004)

En e�et, les connaissances scienti�ques actuelles montrent qu’en l’absence d’autre(s)
comorbidité(s), c’est-à-dire chez un individu 2e-TDAH qui ne présente pas d’autres troubles
neurodéveloppementaux associés (p.ex. trouble d’apprentissage), on retrouve  :

5.1.  Une présentation clinique di�érente du TDAH. En dépit d’importantes variations
méthodologiques entre les études, de façon globale, la recherche (voir p.ex. Antshel et al.,
2007, 2008, 2009 ; Foley-Nicpon, Rickels, Assouline & Richards, 2012 ; Guénolé et al., 2013 ;
Lovecky, 2018 ; Mullet & Rinn, 2015 ; Rommelse et al., 2016, 2017 ; Young et al., 2015)
montre que, comparativement aux individus non-doués TDAH, les 2e-TDAH seraient le
plus souvent :

Moins inattentifs, notamment moins distraits et plus en mesure de rester concentré très
longtemps, mais souvent avec plus de di�cultés à se désengager d’une tâche qui les
intéresse ou qui les stimule (« hyperfocus »);
Moins impulsifs, et ce, tout en exprimant des émotions souvent plus labiles, changeantes
plus rapidement;
Autant (voire plus) hyperactifs, l’hyperactivité seraient ainsi un marqueur moins sensible
du TDAH chez les individus doués intellectuellement (voir p.ex. Rommelse et al., 2016);

Toujours lorsqu’on les compare aux non-doués TDAH, les 2e-TDAH présenteraient
par ailleurs :

• Une intensité, une curiosité et une créativité intensi�ées (Fugate, 2018);

• Moins de problèmes externalisés, donc moins de comportements
perturbateurs;

• Autant sinon moins de problèmes internalisés, mais une estime de soi, un
concept de soi et un sentiment de bonheur plus faibles;

• Un risque plus faible de développer un trouble lié à l’utilisation de substance au
cours de leur vie;

• Un risque au moins équivalent, voire plus élevé, de vivre des
troubles• psychiatriques associés au TDAH au cours de leur vie (p.ex. dans l’étude
Young et al., 2015, les 2e-TDAH présentaient un risque plus élevé de trouble
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dépressif majeur, de trouble d’anxiété généralisée et de trouble obsessif-
compulsif que les non-doués TDAH);

• Un risque tout aussi élevé de recevoir un diagnostic de trouble spéci�que
d’apprentissage au cours de leur vie (p.ex. 85% des 2e-TDAH comparativement à
78% des non-doués TDAH dans l’étude de Katusic et al., 2011);

• Un risque moins élevé de décrochage ou d’abandon scolaire (p.ex. 10,7% des
2e-TDAH comparativement à 26,5% des non-doué TDAH dans l’étude de Katusic
et al., 2011).

5.2.  Une trajectoire de développement semblable, mais des symptômes TDAH moins
graves et moins visibles qui altèrent moins le fonctionnement. Les données scienti�ques
con�rment que les individus 2e-TDAH présentent des symptômes et une altération du
fonctionnement semblables à celle que l’on retrouve chez les individus non-doués TDAH,
et ce, tant dans leur vie scolaire ou professionnelle que dans leur vie sociale et familiale.
La trajectoire de développement et la persistance du TDAH de l’enfance à l’âge adulte
serait par ailleurs semblable chez les individus à haut potentiel intellectuel que dans la
population générale (voir p.ex. Antshel et al., 2008 ; Rommelse et al., 2016).

Toutefois, les études montrent que cette altération est habituellement moins grave et
moins visible chez les 2e-TDAH, notamment en raison de symptômes du TDAH qui, eux
aussi, sont moins graves et moins visibles (p.ex. Milioni et al., 2017 ; Rommelse et al., 2016,
2017). Les symptômes du TDAH et leur altération fonctionnelle sont toutefois bien
présents chez les 2e-TDAH, mais de manière atténuée et, donc, beaucoup plus di�cile à
détecter, particulièrement durant l’enfance où le TDAH (sans autre trouble associé) passe
généralement inaperçu chez les individus doués. En e�et, la recherche con�rme que les
2e-TDAH ne fonctionnent pas aussi bien que les individus doués sans TDAH qui,
rappelons-le, devraient toujours être le groupe de référence lorsqu’on fait face à un
individu doué (Grizenko, Dong Qi Zhang, Polotskaia & Joober, 2012 ; Lovecky, 2018 ; Mullet
& Rinn, 2015 ; Rommelse et al., 2016).

Figure extraite [capture d’écran] de la page 41 de Rommelse et al. (2016). An evidenced-based perspective

on the validity of attention-de�cit/hyperactivity disorder in the context of high intelligence. Neuroscience

and Biobehavioral Reviews, 71, 21-47.

La �gure ci-dessous résument les résultats de la vaste étude de Rommelse et al. (2017) qui
illustrent d’ailleurs très bien cet e�et de masquage du TDAH chez les individus à haut
potentiel intellectuel.

Figure extraite [capture d’écran] de la page 362 de Rommelse, N., et al. (2017). High intelligence and the

risk of ADHD and other psychopathology. The British Journal of Psychiatry, 211(6), 359-364.

En fait, toujours selon Rommelse et ses collègues (2016), l’inattention et l’impulsivité
pourraient être de meilleurs marqueurs cliniques que l’hyperactivité. La �gure ci-dessous
illustre leurs conclusions à la suite de leur revue des données probantes sur le sujet.
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Figure extraite [capture d’écran] de la page 24 de Rommelse et al. (2016). An evidenced-based perspective

on the validity of attention-de�cit/hyperactivity disorder in the context of high intelligence. Neuroscience

and Biobehavioral Reviews, 71, 21-47.

5.3.  Un manque de sensibilité, chez les 2e-TDAH, des questionnaires et des tests
normalisés habituellement utilisés pour évaluer le TDAH. La plupart du temps, les échelles
d’observation du comportement (incluant le Conners3 chez les enfants et les adolescents,
et le CAARS chez les adultes) ne permettent pas de détecter les individus 2e-TDAH
puisqu’ils mesurent l’expression des comportements et non leur cause. Les seuils de
coupure de ces échelles ne seraient pas assez sensibles pour dépister le TDAH chez les
individus doués intellectuellement ou qui présentent un haut potentiel intellectuel, et ce,
en raison de l’e�et de masquage et de compensation décrit précédemment (p.ex. Budding
& Chidekel, 2012 ; Mullet & Rinn, 2015 ; Lovecky, 2018 ; Wood, 2012).

Par ailleurs, un individu doué intellectuellement peut être TDAH (2e-TDAH), même si les
tests d’attention ou de fonctions exécutives n’indiquent pas de di�cultés, faiblesses ou
dé�cits. En e�et, la plupart des études dans le domaine montrent que les tâches de
performance continue (p.ex. CPT-3) tout comme les autres tests standardisés de fonctions
exécutives et de capacités attentionnelles ne sont pas sensibles chez les individus à haut
potentiel intellectuel. La plupart du temps, les 2e-TDAH obtiennent des résultats dans la
moyenne, voire même dans la moyenne élevée ou au-dessus de la moyenne, aux tâches
conçues pour mesurer les fonctions attentionnelles et exécutives dans une population
générale (p.ex. Budding & Chidekel, 2012 ; Foley-Nicpon et al., 2011 ; Lovecky, 2018 ; Park
et al., 2011).

Rommelse et al (2016) concluent en fait à une relation inverse entre le TDAH et
l’intelligence mesurée par un score de QI en ce qui concerne la présence de problèmes
cognitifs. La �gure ci-après, extraite de leur article, résume la conclusion de leur revue de
littérature sur le sujet.

Figure extraite [capture d’écran] de la page 33 de Rommelse et al. (2016). An evidenced-based perspective

on the validity of attention-de�cit/hyperactivity disorder in the context of high intelligence. Neuroscience

and Biobehavioral Reviews, 71, 21-47.

 

6. La complexité : bien plus la règle que l’exception. Comme dans bien d’autres domaines, la
présentation des symptômes et de leurs impacts fonctionnels dans le cadre d’une 2e est, le
plus souvent, complexi�ée par le fait que la comorbidité entre les troubles
neurodéveloppementaux (et de santé mentale) est ici aussi bien plus la règle que l’exception
(p.ex. Antshel et al., 2007 ; Foley-Nicpon & Kim, 2018 ; Lovecky, 2018 ; Pfei�er, 2015a, 2015b ;
Pfei�er & Foley-Nicpon, 2018).

S’y ajoute le fait que la plupart des experts dans le domaine de la douance et de la 2e
soulignent les très grandes variations intra-individuelles et inter-individuelles retrouvées chez
les individus qui présentent une douance/haut potentiel intellectuel, et ce, de manière encore
plus prononcée chez les 2e-TA et les 2e-TDAH (p.ex. Amend, 2018 ; Assouline, Foley-Nicpon &
Whiteman, 2010 ; Fugate, 2018 ; Maddocks, 2018, 2020 ; Silverman, 2018). Ce que, d’ailleurs, les
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données de plusieurs études empiriques con�rment (p.ex. Babcock, Miller, Saklofske & Zhu,
2018 ; Maddocks, 2020 ; To�alini, Pezzuti & Cornoldi, 2017).

Dans une pratique d’évaluation psychométrique, on retrouve donc une très grande
hétérogénéité des résultats d’un individu doué (et d’autant plus s’il est 2e) à l’autre, mais aussi
au sein d’un même individu doué (et d’autant plus s’il est 2e), et ce, comparativement à ce que
l’on retrouve habituellement lorsqu’on administre des tests psychométriques à un individu
dans la norme de la population générale et chez qui l’on suspecterait un TDAH ou un TA. Selon
la grande majorité de ces experts, l’utilisation des conventions habituellement retrouvées en
neuropsychologie amènerait ainsi le risque de sous-estimer ou de sur-estimer la présence de
di�cultés ou de dé�cits chez un individu doué intellectuellement (d’autant plus s’il est 2e).

 

CONCLUSION
Aujourd’hui, plusieurs experts renommés en neuropsychologie (sans nécessairement l’être en
douance ou en 2e) soulignent déjà les particularités de l’évaluation neuropsychologique chez
les individus doués intellectuellement, à haut ou à très haut potentiel intellectuel (p.ex. Mazeau
& Pouhet, 2014). Et quand cette douance intellectuelle est accompagnée d’un trouble
neurodéveloppemental comme le TDAH, on peut d’emblée deviner l’immense complexité à
laquelle fait face le clinicien, d’autant plus si plusieurs troubles sont présents à la fois (p.ex.
TDAH et TA).

En conséquence, notamment, à l’importante hétérogénéité et au contexte clinique distinct et
unique qui accompagne la douance intellectuelle ainsi que la 2e, Silverman (2018) ainsi que la
vaste majorité des autres experts dans le domaine (p.ex. Amend, 2018 ; Foley-Nicpon & Kim,
2018 ; Fugate, 2018 ; Gilman & Peters, 2018 ; Missett, 2018 ; Reis, Baum & Burke, 2014)
spéci�ent que l’évaluation d’une hypothèse 2e est une démarche évaluative complexe et
spécialisée. Une compétence qui se développe grâce à l’expérience prolongée et soutenue
dans le domaine. Une démarche qui, le plus souvent, s’éloigne à divers degrés des protocoles
standards appris lors de la formation de base en (neuro)psychologie.

Silverman (2018) ajoute que les 2e sont non seulement extrêmement di�érents les uns des
autres, mais aussi que les plus di�ciles à saisir et à identi�er sont ceux qui ont des résultats
globaux dans la moyenne aux échelles d’intelligence et aux tests d’aptitudes cognitives ainsi
qu’un rendement scolaire également dans la norme. Seuls leurs comportements et leur
histoire de développement peuvent révéler une 2e pourtant bien réelle. Elle conclut que,
souvent, une conversation avec eux peut toutefois su�re pour en soulever l’hypothèse (p.ex.
profondeur de la ré�exion, intensité, curiosité, maturité du langage, quantité de
connaissances).
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